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.',approximativement 2 à 5 livres par jour, dix générations ont travaillé, vécu, Peiné,
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-tôntenant des recoupes. Augmentez grâ,- leurs fils pourraient jamais aller me battre en
ýduellement jusqu'à pleine ration pendant les des pays lointains. Si leurs enfante quit-
premiers dix Jours.. U suralimentation cause taient le toit paternel et s'éloignaient de la
invariabWment la diarrh6e chez les petits. faimlle, c'était pour aller courir les aventures

"Esquisse d'ame'ýS1 eu troubles apparaissent, réduises la au dehors, mais dans le pays, à portAe de la
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Eve éternelle qui reste toujours quoiqu'on
tioù du lait, des rations composées de partiee ments gais ou tristes de la famille, de tous les
dWts d'avoine moulue et de recoupea ou de, coins du pays. On n'a-rait, comme dit la en dise, la gracieuse vision qui hante le cer-
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telle assertion, 011 la croirait peut-être.'do= L'orge peut remplacer l'avoine ou le a plus à'un siècle, des Acadiens chassés de une
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aux mèresCanadiennes ses leurs fils. chologiqueo vers cette énigme vivaute et
Nos braves femmes des camp4ýrieti en avaient intéreauýnte: la femme, jeune fille c6libatairei
besoin, de leurs fils, pour aider à leurs pères.
La terre était grande, km travaux de ferme, épouse ou mère, c'ent l'éternelle blessée, qui
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durs, pénibles et longe, lez "engagés" rares, passe incomprise; il lui faut de l'idéal, c'est
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dam les chantiers, Phiver, afin de se gagner efforta. J'a situation de la femm7,_ M1 entend par moment monter de la maison
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Eti dehmi, le cahot d'un char, le beuglement gagner à la ville de quoi acheter, au Pl=- préfère presque toujours à un mariage mal-
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lé traw2 des autres etsuppléer en partie au que la joune fille moderne n,60ý quune «>-
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manque de bru., Les jeunes, ceux qui sont quette qu'une poupée &Ulb--tique, ne son-
encûreý.âux études dans les collèges, et qui, de geani qu'au flirt pour attirer dam ses filet4Xitie d lu bruite. familiers ânùnent son silenee.
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